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QUELQUES CONSEILS.

Nous empruntons au Rapport d'un inspecteur scolaire les
extraits suivants qui renferment d'utiles conseils, soit sur la part à

faire à la partie éducative, soit sur la direction éminemment
pratique que l'on doit imprimer à l'enseignement du calcul et de
la comptabilité, soit enfin sur le procédé à suivre dans l'étude de
la géographie.

Nous aimons à croire que nos lecteurs, particulièrement les
instituteurs, sauront faire leur profit de ces excellents
conseils.

« La pensée qui doit surtout préoccuper les instituteurs et les
institutrices de tous les degrés, y lisons-nous, est la nécessité de
veiller avec une constante sollicitude à l'éducation de l'enfance.
L'éducation doit être le but de toute l'action du maître.

« L'instruction a par elle-même son utilité pratique, et c'est ce
qui fait qu'on est trop porté à la prendre pour le seul résultat
auquel il faille aboutir. C'est une erreur. Le développement de

l'intelligence n'est qu'une partie de la tâche des maîtres ; il lui est
fait une large part dans un bon système d'éducation, mais il ne
doit point usurper un rôle exclusif ni faire perdre de vue combien
il importe de fortifier le sentiment morale et religieux. Ce serait
atrophier l'éducation que de refuser â ce sentiment, qui est une
des facultés les plus élevées de notre nature, l'attention et les
soins qu'il mérite.
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« Le sentiment du devoir a fléchi généralement, parce que la
préoccupation trop exclusive des intérêts matériels a eu pour
effet d'affaiblir les idées morales. Il faut affermir ces idées et èn
faire le fondement de l'éducâtièn. Le sentiment dû devoir, qu'il
importe au plus haut point d'éveiller et de vivifier, embrasse
l'ordre moral tout entier. Toutes nos obligations y trouvent leur
point d'appui. La penséè de ce qiiè l'honiihè doit à Diêh, à la
société, à lui-même, et tous les instincts élevés du cœur, l'honneur,
la probité, le courage, le patriotisme, puisent dans ce sentiment
bien développé une force incontestable.

« Mais ce que l'on ne doit pas perdre de vue, c'est que ïè
Sentiment moral et religieux ne se forme convenablement ni ne se
développe dans le jeune âge par l'usage exclusif du précepte. Ge-
lui-ci doit naître du fait. Que le maître se garde donc de professer

nne morale sentencieuse, ne s'exprimant qu'en formules
arides et dans un langage abstrait. Cette méthode sera stérile.
Pour frapper l'intelligence de l'enfant et pour former ses
sentiments, il faut le considérer dans le milieu même où il existe, et
prendre dans la vie réelle de la famille et de l'école tous les faits,
tous les ai cidents, tout ce qui est de nature à fournir des
réflexions d'où ressort une leçon morale ou religieuse. Une faute qui
se commet, une bonne action qui se produit, un acte de légèreté,
d'indiscipline ou d'impolitesse, les événements bons ou mauvais
dont les enfants peuvent être témoins, le sujet de la lecture, un
récit intéressant fournissent les matières les plus variées à des
observations qui façonnent peu à peu, chez l'enfant, l'instinct du
bien. Ce sentiment a besoin d'être formé, il n'acquiert de la
sûreté que par un exercice suivi et par la netteté des notions que
l'intelligence acquiert sur la distinction de ce qui est bien et de ce
qui est mal.

« Indépendamment des idées morales qui doivent dominer
l'enseignement, il est une considération qui, au point de vue technique

proprement dit, a la plus grande importance dans l'enseignement

primaire : c'est la direction et le cachet qu'il faut lui imprimer.

Cet enseignement est destiné à communiquer aux enfants
les connaissances élémentaires nécessaires à leur condition future.
Il faut donc, pour les élèves des écoles rurales, qui composent la
majeure partie de notre population scolaire, que les études se

rapportent aux occupations de leurs familles, que les exercices
scolaires aient pour objet les faits les transactions et les opérations

si variées de l'économie domestique et rurale.
« L'instituteur ne doit pas être, à proprement dit, un professeur

d'agriculture ; mais son enseignement doit revêtir une couleur

agricole. Se gardant de rentrer dans les considérations de
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l'ojdre théorique, il ne se détournera pas de la réalité des faits
quotidiens de la vie agricole ; il les prendra comme le sujet et la
matière de ses leçons et de ses remarques et comme l'objectif que
son enseignement ne devra pas perdre de vue.

• Que d'utiles leçons le maître ne peut-il pas tirer de l'explication
de la lecture et que de connaissances agricoles il peut ainsi

communiquer sous une forme attrayante, tantôt en excitant
l'intérêt par une narration bien conduite, tantôt en piquant l'attention

et en tenant la curiosité en éveil par les procédés de la
méthode interrogative ou socratique, tantôt enfin, en conduisant les
enfants dans les champs et en leur expliquant les phénomènes de
la nature et les travaux de la saison.

* L'idée du nombre et de ses propriétés, dégagée des réalitées
sous lesquelles elle apparaît, n'effleure que le seuil de l'intelligence

enfantine. Il en est tout autrement quand elle est présentée
par le moyen des choses concrètes, avec l'enveloppe visible et
tangible des faits à l'évolution desquels l'enfant de la campagne
assiste comme un spectateur, dans-le milieu où il vit.

« Voilà pourquoi les sujets des opérations numériques doivent
être pris sur nature, dans l'ordre des réalités les plus familières
aux enfants, les plus directement en rapport avec le genre de vie
et les intérêts de leurs familles.

« Les travaux agricoles de la saison et la comptabilité rurale
offrent aux enfants, pour la pratique de l'écriture et du calcul, de
nombreux et intéressants sujets d'étude. Quand l'instituteur
n'arriverait qu'à faire prendre aux cultivateurs l'habitude d'écrire
leurs receltes et leurs dépenses, de se rendre compte de leurs
ressources et du produit de leur travail, ce serait ,déjà un résultat

considérable.
Ki « Pour la géographie, on l'a souvent dit, l'enfant ne comprend
bien la carte quesi la méthode qu'on emploie va du particulier au
général. Le maître aura donc soin de dessiner sur un tableau
noir le plan de l'école d'abord du village ensuite. En mettant
sous les yeux des élèves le plan cadastral de la commune, il fera
comprendre sans peine comment une surface restreinte peut
représenter un vaste pays. Il étudiera avec eux, sur cette carte
spéciale, la valeur, le genre de culture et les produits des diverses
parties du terrain communal.

« Il importe d'insister sur la géographie physique. Elle a pour
avantage de ne pas faire de la géographie une liste de noms et
de faits isolés, mais d'y introduire un ordre tel que dans cette
étude le jugement précède et guide la mémoire. Par cette méthode
nos écoles donneront une instruction à la fois utile et solide. »
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